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Lorsque les draps remontent 
pour éclairer la pente
Qui nous conduit aveugles sur une piste savante
Vers cette apesanteur où nous livrons nos corps
À un désert obscur qui nous masque son décor
Nous libérons nos nerfs de toute notre impuissance
Et pleurons sur les restes de notre insignifiance…
Lorsque les draps remontent !

Lorsque les draps remontent 
sur notre bonne conscience
Orpheline et hideuse ivre de révérences
Que la nuit carnassière déglutit pour mieux rendre
Comme une pâture sordide dissoute dans son ventre
Nous relâchons les rênes de ce jour écoulé
Dans la retraite secrète des corps recroquevillés…
Lorsque les draps remontent !

Lorsque les draps remontent 
comme une marée acide
Où nous soignons nos frères après mille fratricides
Sous nos cerveaux brûlés devant tous les jugements 
Que le jour a laissés sur les ruines du jusant
Jetés hors de nous-mêmes d’un groove perpétuel
Qui ramène au reflux nos remords sous tutelle…
Lorsque les draps remontent !

Lorsque les draps remontent 
des frontières paisibles
Pour recouvrir le jour qui s’éteint impassible
Sur les traces des sommeils et des remords qui rongent
Les moteurs de recherche aliénants de nos songes
À la croisée des torts où pourrissent nos pensées
Dans la boue quotidienne de nos âmes engluées…
Lorsque les draps remontent !

Lorsque les draps remontent 
en coton ou en soie
Sur nos écrans serviles jusqu’au bout de nos doigts
Sans berceuse sans veilleuse, livrés à nos aveux
Entre les circuits damnés de nos centres nerveux
À la charnière hostile de nos pensées visqueuses
Nous fouillons à la hache l’éternité baveuse…
Lorsque les draps remontent !

Lorsque les draps remontent 
sur notre nouveau profil
D’une fracture brutale qui nous fait perdre le fil
Si nos synapses perverses se connectent au néant
« C’est pour mieux te voir et te croquer mon enfant. »
Nous montons des calculs plus lugubres qu’un tombeau
Dans les criques oniriques nous rongeons nos barreaux…
Lorsque les draps remontent !

Lorsque les draps remontent 
jusque sous notre nez
Nos têtes brillent d’angoisses et d’autres absurdités
Dans le velours pulpeux de notre moisissure
Où les furies détalent derrière toutes nos bavures
Nous déposons nos masques pour faire fuir les miroirs
Et gardons pour demain l’intensité d’y croire…
Lorsque les draps remontent !

Lorsque les draps remontent 
en guise de mouchoir
Qui s’agite sur le quai chimérique et barbare
Pour les adieux funèbres d’un autre jour perdu
Nos spectres au hublot s’éloignent du résidu
Les équations cosmiques nous révèlent l’inconnue
De la nature féroce de nos âmes biscornues…
Lorsque les draps remontent !

Lorsque les draps remontent 
et que l’ampoule s’éteint
Chacun porte sa croix et la pose au matin
On entend les roulements besogneux des gravats 
De notre centre atomique en miettes sur nos grabats
Contre toute injustice d’obliger le sommeil
À dévorer du temps en nous privant de soleil…
Lorsque les draps remontent !

Lorsque les draps remontent 
en forme de brouillard
D’où surgissent des fantômes et des monstres hilares
Déboulant du cortex notre esprit signe la paix
Enivré des dégâts de nos sombres aspects
Nos sourires narquois vont se faire maquiller
Et nos ombres invisibles peuvent partir patrouiller…
Lorsque les draps remontent !

ous avons reçu l’échec vacances.

onnez les tartines ! 
Dé-glin-guons !

n part où ma biche ?

ne biche ça cerf ! 
Comme disait Bambi.

n ne le déduira jamais assez !

n foie n’est pas coût d’plume !

ous les canaris 
sentent l’uranium 
au bout des mines des crayons.

irote, Sir Hot, Scie rote, Cire haute 
et j’en ôte pour faire pop !

rrêtez de vous cacher 
derrière la poésie !

argarisez-vous aux poèmes !

ingo ! 
Ne me parlez plus de poésie, 
parlons poèmes.

rrêtez de prendre le poème 
avec des pincettes ou avec des gants.

ncroyable, ça tient dans une poche !

are ! Un poème c’est attachant, 
ça rentre dans la tronche et partout !

urprenant 
ce petit arrière goût de musique sucrée

erminé par une touche d’images acidulées

nlacé par une danse de sentiments 
folkloriques et païens

orte de miracle futur. 
Tirez des poèmes du sac ! 
Y’en a plein ! Bingo !

ortez les latrines ! 
Ding-Dang-Dong !

amnés, 
nous sommes et finirons.

n s’en remet une couche ? 
Attention pointure fraîche !

nsorcelés défenseurs,  
insignifiants  
contemplateurs de beautés.

ur la grève,  
le sable roucoule,  
les pensées brillent.

on 45 de marque Radis d’As 
pique à chaque passe !

on 45 de marque Mégodas 
pisse à chaque Pâques !

t tu veux faire la course ?

ous ouate ! Ainsi sous ouate-il !

  Vingt fois 
les draps 
remontent
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c’est désormais en l’absence de la peur 
d’un avenir qui ne peut être pire, que 
les chants et le sang, la colère, les vio-
lences s’expriment ; dans le désespoir 
des postérités revivant les douleurs 
aînées. 

Le combat telle une transe, une musique 
indomptable s’échappant des chemises 
ouvertes aux autorités, cœur contre 
force armée, indiscipline organisée ver-
sus organisation disciplinaire ; l’ordre 
sous les jets de pavés – pesants mœllons 
de déboires agglutinés… 

Et du fond de son insurrectionnelle 
retraite le régiment citoyen fait montre 
de son incompressible humanité : les 
slogans sont fameux et la lutte inégale ; 
dans les faubourgs fumants, un chœur 
déliquescent entame une pernicieuse 
marche.

Comme d’un trampoline miniature, 
une bestiole fait des bonds dans les 
cheveux de l’oratrice.
Aux inflexions poignantes sur l’ave-
nir de notre entreprise, elle semble 
répondre par des sauts plus hardis, 
tutoyant même le plafond.
La permanente impeccable est le  
refuge idéal pour cet habitant qui me 
nargue ; son manège est bien entendu 
destiné à mes seuls yeux : qui d’autre 
ne serait pas envoûté par la doucereuse 
complainte de la direction ?

Mais la provocation est vaine.
Je peux maintenant tenir aisément 
pendant toute la réunion capitale, en 
observant le pou de la vice-présidente.

Insoumission légitime en berne, 
flammes vengeresses excitant les plaies 
– prurits chroniques accompagnés de 
fièvres – la justice sociale, c’est le cri de 
souffrance entendu. 

Qu’importe la forme quand la passion 
est là : le rythme du mouvement, c’est 
la cadence des blessures enfouies dans 
les désirs factices de produits dérivés, 
dans le plaisir ignoble de jouissances 
achetées et le malheur suprême de  
l’indubitable abandon des congénères 
de l’écosystème. 

Seul,
donc et pauvre certes.
L’oisive certitude du devoir accompli 
ne menace pas, la troupe évolue dans  
le trouble et l’angoisse. 

Unanime, anonyme, l’individualité 
groupée a la puissance de l’obus pro-
jeté, la vitesse de frappe est aléatoire, 
l’azimut hasardeux, les dégâts, lourds. 
Détresses collatérales suivies d’appels 
aux réconciliations jusqu’à l’amertume 
des cuisants succès  : œuvres tempo-
raires qui consolent. 

Debouts, 
les volontaires associés contemplent 
la tâche faite, derrière des barreaux 
ils combattent encore, sous les feux, 
la mitraille, ils espèrent toujours  : 
quelle chimère atteindre dans l’obs-
curité des gouvernances économiques 
– satrapies modernes aux malicieuses 
manœuvres ? Fatale question, désas-
treuses réponses… 

Sous de brèves lumières médiatiques, 
un cortège nu fonce vers sa vérité histo-
rique avec la diligence paradoxale des 
grands mythes antiques. 

Par florent toniello

Par dijital humain

La nouvelle vice-présidente explique dans une réunion 
capitale une énième nouvelle organisation.

Il faut
bien dans ces moments 
concentrer son attention 
sur quelque chose ; 
je lorgne d’abord les bulles qui 
s’échappent des verres emplis de li-
quide – de l’eau pétillante en majori-
té – , et un peu aussi de la saleté colorée 
de cette entreprise tentaculaire avec 
laquelle nous allons former la joint-
venture du siècle.
Les gaz sont certes fascinants, mais la 
culpabilité due à l’effet de serre m’en-
vahit soudain. Il faut trouver autre 
chose : justement, un mouvement attire 
mon attention.

sisyphe

pou, inc.

Par thomas dassonville

Actualitées

La solitude des foules insurgées remue  
et affleure dans le crachat d’une clameur ;

mer de mots n°10 : nuit debout
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Par carmiquel

Méditerranée / Méditerranée / mer méditerranée / Méditerra-
néenne M er / Méditer et ramer / y est lié  Mer / mer dite à ramer 
et / terre à mériter M idi éreinte / et à terre ramène : / rallier la 
rade et le hallier / ta trière à terre haler / et vite amarrer  Terres 
tiédies / terres amènes / - terrasses et murets - / midi te ramène 
à elles M idi  ! / Se taire ahané / L’air dit ta râlée / l’âme erre 
médite et / vannée…  L’air / l’air crépite irradié / l’éther brunit 
tes ramées  L’air / râle et haleine / irrite et malmène / et midi 
traîne  Nuit / d’airs altérés / amer myrte et aneth / expirent leurs 
haleines mêlées / ester vétiver et henné M inuit / La mer édite  
un air amène / tiédi, et t’aère  Un air meilleur et miellé / invite 
à tarder T erre aérée terre aérienne / y méditer rassérène /  
Méditerranée

Le temps de me retourner, Laping 
détale dans un battement de tong. Une 
feuille de laurier s’est logée sous sa tong 
gauche. 
Je quitte le salon sur le champ donneur 
de vapeurs et j’extrais une Winston 
de mon paquet qui s’amoindrit. Je re-
crache la fumée, formant un gros point 
d’interrogation, qui se dissipe dans l’air 
sécurisé de la propriété. Laping a déjà 
atteint la porte du garage et entre. 
Pressé l’émissaire ! Il a galopé comme 
s’il était poursuivi par une bête ef-
frayante et mal lunée. Pas de monstre en 
vue ! J’en déduis qu’il courait contre le 
temps, une feuille sous la tong. Mise en 
scène ou urgence assurée tous risques ? 
Le doute s’impose ! 

Dans le garage, pas de Laping, mais 
Lapaille me tend un masque en papier, 
qu’il me presse d’enfiler.
– Venez vite  ! C’est par là Monsieur  
Voirons, vous allez comprendre par 
vous même ! 
– Où est passé votre frérot Lapaille ? 
dis-je en recrachant un autre point 
d’interrogation de fumée dans l’air du 
garage, qui s’évapore au-dessus des 
bolides coûtant des blindes de blé.
En même temps, une odeur infecte, pu-
tride et irrespirable saisit mon nez déli-
cat, avec la violence des odeurs de go-
gues de la pire gargote de Haute-Savoie. 
Je plaque le masque en papier et l’élas-
tique derrière ma tête, imitant Lapaille, 

limitant un peu les dégâts, délimitant la 
frontière entre la puanteur et moi. Ça 
empire quand nous entrons dans l’ate-
lier ! Des réserves de tout, des outils, 
des citernes, des bidons, des cuves, des 
armoires immenses, des tableaux élec-
triques, des tuyaux et des canalisations 
de fluides divers. Certainement pas la 
pièce la plus sexy de la maison, mais 
bien rangée. Je l’avais examinée, mais 
n’avais rien senti !
– Quelle est cette odeur Lapaille, ma 
caille ?
– C’est vous le détective Monsieur  
Voirons, mon héron ! 
– En tant que redétective, je vous rede-
mande où est Laping ?
– Il est retourné auprès des invités,  
certainement.
Je soulève mon masque pour tirer 
sur ma King Size et tenter d’analyser 
l’odeur. Je recrache un petit dragon 
de fumée, histoire de le charrier, en lui  
glissant un clin d’œil.
Ça sent la charogne de Baudelaire, la 
bouche pourrie du frère de Rimbaud, 
la diarrhée de moufettes, le vomito 
de hyène, les œufs pourris farcis aux 
vieilles huîtres, la bouse de yack fraîche, 
la porcherie aux heures de pointe, et  
un je sais bien quoi de pestilence cada-
vérique. 
– Nous n’avons touché à rien. Laping 
a détecté l’odeur et m’a prévenu, et je 
vous ai prévenu.
– Nous voilà prévenus ! 

Sans hésiter, nous nous arrêtons net 
devant un chauffe- eau imposant. Nous 
sommes remontés à la source de la nui-
sance. L’intensité de l’odeur devient 
insoutenable pour un humain, et l’air 
nous pique les yeux, traversé par un 
brouillard invisible et acide.
Nous ne tiendrons pas longtemps  
devant le spectacle écœurant qui gît  
à nos pieds. Je remarque, à cet instant 
de l’écœurement, que la tong gauche de 
Lapaille est également équipée d’une 
feuille de laurier. Un modèle de tong 
importée ?

Trois adjectifs résument en un mot 
notre étrange découverte  : tiède, sor-
dide et molle. Une crotte ! Oui ! Une 
grosse crotte ! Au bord de l’asphyxie,  
à la limite de l’évanouissement, aux 
frontières du malaise vagal, avant de 
perdre connaissance, Lapaille, dans un 
ultime effort, m’entraîne hors de l’ate-
lier par une porte donnant côté jardin. 
À genoux, effondrés, nous tentons de 
reprendre une respiration normale. 
À quatre pattes, je rampe vers les ro-
siers et Lapaille vers les lavandes. Et 
nous humons profondément, narines 
déployées. Soudain, une voix féminine 
brise notre plénitude :
– Votre enquête avance Monsieur  
Voirons ?

Je lève mon nez meurtri en direction 
de la terrasse. Les invités ont quitté 
le salon pour fumer une cigarette à 
l’extérieur et observent, amusés, notre  
butinage improvisé. 
Chacun son style. Mademoiselle Claire, 
sincèrement attentionnée, avec une 
pointe de naïve admiration au fond de 
la voix. L’infatigable Lapong, sympa-
thique, serviable, avec un sens inouï de 
l’anticipation, agite un verre de Caïpi-
rinha fraîchement découpé au sabre, 
en guise de soutien. Charlotte et Emma 
rient aux éclats et Rocky se plie en 
deux, secoué de spasmes, tant la crise 
est douloureuse d’hilarité.
Quatre sentiments d’un coup :
Humiliation : au lieu de renifler la trace 
du dogue allemand, Quentin Voirons, 
détective au pedigree élogieux, renifle 
des fleurs à quatre pattes, accompagné 
d’un japonais lofé en kimono noir  ! 
Manquerait plus que je lève la patte 
pour pisser !
Consternation : amour propre, fierté, 
dignité, bafoués dans l’instant !
Excitation  : la tenue transparente de 
Mademoiselle Claire, à la lumière du 
jour, révèle délicieusement les lignes 
de son corps sublime. 
Motivation : l’affront ravalé, je cueille 
deux roses roses odorantes, que je 
glisse dans mon short.

ííí

ííí

ííí

ííí

ííí

du 21 avril au 21 mai
My Goth ! Vous allez vous user la glotte ! 
Passez aux actes ! Trouvez un pote, facile 
ça se dégotte ! Une partie de gigote à deux 

ça vous ravigote ! Sexe : révisions du Kama-
sutranse p. 49-59, du mât des tempêtes à 

la poulie farouche. Santé : révisez le Vidal 
du bromphéniramine. Sepultura au réveil ! 

Chance : pas l’ombre d’une !

du 20 février au 20 mars
Tchatcha dans la pampa recommandé. 

Mambo sur pédalo conseillé. Pogo chez les 
perdreaux ordonné. Ragga dans la taïga 

approuvé. Sexe : révisions du kamasutrique 
p. 39-49, de la fouine infaillible au lion  
à ressorts ! Santé : posologez le Vidal 

de l’acéprométazine. SOAD au réveil ! 
Chance : si on peut appeler ça de la chance ! 

du 21 janvier au 19 février
Ne démontez plus le frigo après minuit,  
ne dévorez plus en pleine nuit, plus de 

goinfrerie nocturne sur l’autel de votre turne. 
Gardez vos poils au sec. Sexe : révisions du 
Kamasutra p. 29-39, de la belette intrépide 

au faucon cascadeur ! Santé : arrêtez  
de tiser et mettez-vous aux tisanes !  
Slayer au réveil ! Chance : aucune !

ii

ii

GOLGOTH

LANGOLIERMOGWAï
du 21 mars au 20 avril

Croquez le néant à pleines dents de devant 
dans l’axe et si vous avez encore le temps, 

payez-vous un max de bon temps sans taxe. 
Sexe : gratter c’est bien, laver c’est mieux ! 
Santé : pensez à décoller vos cacas d’yeux ! 
Bad Brains au réveil ! Chance : très peu !WAMPA

Les enquêtes extraordinaires de 

quentin voirons
ííí

de l’os et du cuir
Chapitre 7 : 

Où je ne mets pas les pieds dedans.

Résumé des chapitres précédents : 

Quentin Voirons, le détective privé  
le plus perspicace de Haute-Savoie, 
termine l’interrogatoire des invités 
sous forme de devinettes. Soudain, 

Laping (un des trois gardes du corps 

de la propriété Hélimpide) surgit,  
l’informant d’une terrible découverte. 
À quoi devra-t-il faire face ?  
Retrouvera-t-il Sonia, la chienne  
adorée de Mademoiselle Claire ?

HOROSCOPINAGE par É l éna l  San  Sdézafer  &
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À quel animal peut appartenir 
cette immonde crotte ?  
Chien ? Gros chien ? Voire dogue  
allemand ? Voire la petite Sonia ? 
Déduction hâtive et simpliste…  
Ou pas !
Vous le découvrirez en lisant  
la suite de « De l’os et du cuir  
pour Quentin Voirons » dans  
la Tribune du Jelly Rodger N°9.

Suite des Enquêtes 
extraordinaires 
de Quentin Voirons. 

Lapaille s’est remis au garde à vous 
et resserre la ceinture de son kimono. 
Je me relève à mon tour en épousse-
tant machinalement mon T-shirt Iron  
Maiden. Lapong nous a rejoints et me 
tend un cendrier, afin que j’y dépose 
ma Winston consumée et un verre de 
Caïpirinha. J’aspire une dernière taffe 
et recrache un rond de fumée en forme 
de boule de billard N° 8, qui roule et dis-
paraît en direction de la terrasse sous 
les acclamations de la petite assemblée.
Puis, j’écrase mon mégot et, terminant 
le remontant brésilien, je lance à la 
foule amusée :
– Et comme dirait l’ami Pierrot de  
Ronsard : « Et bref, rose, tu es belle sur 
toute chose. » 
Ils apprécient le vers de Pierrot. 
Preuve  ? Un harmonique «  Ooooh »  
collectif s’élève de la terrasse.

– Et pour la chose de l’atelier, puante 
sur toute chose, Monsieur Voirons ?
Spontanément, j’ai envie de lui ré-
pondre que l’entretien des espaces de la 
propriété Hélimpide lui incombe. Mais 
devant la dangerosité de la tâche, ma 
précieuse assistance lui sera salutaire, 
et j’éviterai une non-assistance à ninja 
en danger. Me faut par dessus tout dé-
couvrir quel animal est capable de lais-
ser impunément ce type de déjection. 

– Lapaille, je vous propose d’y retour-
ner pour déminer le terrain et extraire  
l’EVNI (Étron véroleux non identifié), 
pour une analyse scatoleptique appro-
fondie en plein air. On se rejoint ici 
dans trois minutes avec l’équipement 
approprié : gants, pelle métallique (j’ai 
peur que le plastique ne résiste pas) et 
journaux ou magazines pour manipuler 
la chose.
– Vous n’avez pas peur que ça prenne 
feu ?
– Aucun risque que ça s’enflamme, 
nous aurions déjà explosé avec l’incan-
descence de ma cigarette. Ajoutez une 
rose parfumée par masque en papier, 
que voici, je vous prie.
Il obtempère illico, après avoir assai-
sonné Lapong dans leur langue natale. 
– Merci pour le soutien technique  
Lapong.
– Une autre Caïpirinha Monsieur  
Voirons ?
– Mon organisme n’a pas encore distillé 
votre dernière salve, habilement dosée 
d’ailleurs ! Je ne vois pas Laping ? 
– Il est certainement dans la salle de 
contrôle vidéo, en train de…
Je lui laisse le temps de terminer sa 
phrase tout seul et me voici dans le 
couloir qui mène à la salle susmention-
née, en amont plus haut, trois lignes 
précédemment. Soudain, Laping appa-
raît, avec son air endormi de vénérable 
Droopy. Nous nous retrouvons face A 
contre face A. Nonchalant, il microsil-
lonne le premier :
– Vous me cherchiez Monsieur Voirons ?

– Si nous jouions à cache-cache, oui ! Et 
je n’ai pas l’habitude de devenir chèvre, 
à être le loup toute une journée mon 
chou !
– La propriété est si grande…
– Arrêtez votre théâtre Nô pour les  
touristes. Est-ce mon short qui vous  
inspire ? 

Sans attendre la réponse, sur sa face B 
en 33 tours âne à logique, je décide de 
m’efface C, en 78 tours numérisés.
Lapaille doit m’attendre. À quelques 
mètres de la porte, l’odeur diabolique 
me stoppe. Autour de moi, irradiées 
par les effluves, des fleurs ont fané ! 
Les feuilles d’un érable japonais et les 
branches des thuyas proches ont jauni ! 
Lapaille déboule avec le matériel. Un 
brin essoufflé. Nous enfilons nos gants 
en plastique et nos masques avec rose 
rose en option. Il a même prévu pour 
chacun, une paire de lunettes de sou-
deur ! L’EVNI n’a qu’à bien se tenir ! 
Lapaille à la pelle, Voirons au magazine, 
nous entrons dans l’antre de l’étron  
atomique. Pas à pas. Mon pas n’a pas 
de feuille de laurier sous la semelle. 
Lapaille, si. Laping aussi !
Puis, nous opérons. Accroupis devant 
le chauffe - eau, pelle et journal en posi-
tion, magazine roulé, un dernier regard 
en guise de compte à rebours et action : 
crotte décollée, poussée et retournée 
sans bavure sur le Figaro du jour. Sans 
trace, sans arme, ni haine, ni violence ! 
Du travail d’orfèvre. 

Nous saisissons chacun un coin du 
journal et brancardons l’alien enroulé 
comme un boa prêt à se jeter sur nous.
Nous déposons notre fardeau dans la 
pelouse comme si nous maniions de 
la nitroglycérine, puis nous reculons,  
assez loin, pour ne pas ressentir les 
radiations. Sains et saufs, nous retirons 
nos masques. 
Congratulations ! Il n’y a que Lapaille 
qui m’aille ! 

À suivre…

ííí

ííí

ííí

autodoxe :  
l’autobio-
graphie de  

ce mythomane 
est inspirée 

d’une histoire 
vraie. 

sexodoxe : 
les prélimi-
naires, c’est 
des amuse-
bouches.

Par Romain Tord

Par Rémy leboissetier

shuttle t’aime
Par hugo fontaine

S huttle t’aime, 
sous sa chemise je Calais 

dans le tunnel de dentelle, y’a un supplice 
d’Hiroshima / un amour de tissu sous la 
manche / un Eurostar qui passe et qui 
fait zzzzzzzzzzz 

J usqu’au royaume du marchepied
j’descends, London veut coucher avec 

moi / mais moi j’ai mes émois / je r’monte 
à cheval sur les mots / de ma loco loco 
motive 

H éros tunnel en cabine de tête
un soutif qui fait fissa, à tirer avec 

les dents / seulement j’n’avais plus de 
dents / j’étais en chantier dedans / 
pas les moyens de s’endetter l’dentier / 
alors je tète des mignardises / déballe 
des fruits de leurs papiers craft blanc / 
entre chaque gare, je fume des nénuphars  
/ avant j’prenais ce temps pour lire 
l’journal / les faits-divers se lisaient 
jupe à l’envers / j’vous jure c’était bancal

J’ai bossé quarante-cinq étés 
sur la ligne du temps

qui fait des zzzzzzzzzzzzzzzzzzzzzzzzzzzz 
dans un sens / puis des sssssssssssssss
sssssssssssssssssssssss dans l’autre / 
j’vous parle de ça, le téléphone portatif 
n’existait pas / j’avais la bouche pleine 
de liberté 

E ntre les lignes des rails 
des passagères sinueuses

des accordéoneuses dans les espaces  
fumeurs / des dentistes venus de Venise,  
des venimeuses berlinoises / autant 
vous dire que quand le voyage était  
sifflé / j’avais l’impression de mourir en  
uniforme

À califourchon dans le cinquante-
sixième wagon

code postal d’une idylle, sur un coup de 
frein / c’était le jour des droits médicaux 
/ de la visite médicale des travailleurs 
de ligne / la dentiste en jarretière était 
agile / elle avait un cabinet en queue de 
peloton / qui bringuebalait des tototes 
/ je me présentais devant elle comme 
un prestidigitateur / ta destination 
sera longiligne regarde ce couloir qui 
roule / à grande vitesse sur une histoire  
bénigne / sur la plage arrière y’avait 
un allume cigare / j’me souviens, j’étei-
gnais mon mégot dans la meurtrière / 
j’avais une bouche standard de cendrier,  
elle en cul de poule / me dégainait des 
phrases comme  : «  Je suis plus géné-
reuse que Cupidon, / je me flèche les bas,  
pas les cœurs »

E lle avait 
toute la panoplie du métier 

un sourire à incarcérer des carnassiers  
/ une bouche comme un interrupteur 
on / off / une bouche intime qui fait 
baisser les flingues / une bouche tueuse  
d’extincteur / puis une mouche sur la 
joue qui me faisait sortir la langue /  
soudain j’étais grenouille insectivore

À la sortie 
je repartais mâchouiller le paquet de 

charbon que la dentiste m’avait prescrit 
/ il parait qu’ça rend les dents blanches 
de broyer du noir / seulement j’n’avais 
plus de dents

M on grand-père était des mines, 
mon arrière-grand-père 

était des tranchées
mon arrière-arrière-grand-père était 
des trajectoires indécises comme moi 
/ dire que j’ai failli faire facteur / 
mais que je n’aimais pas le bleu, que je  
n’aimais pas le jaune / en fait un métier 
c’est une question de couleur / faut déjà 
aimer ce petit ça / j’aurais peut-être dû 
faire peintre, / mais je n’aurais jamais 
eu la carte famille nombreuse / je me 
serais fait des nues au couteau / enfin 
passons chui cheminot pour sinueuse /  
arrestation du train, j’descendrai pas.

&
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GÉANTS
Par CÉDRIC PHILIPPE

—
Le ciel se pose sur la tête des géants.
Des alouettes traversent leurs cheveux
On entend rugir, par leurs oreilles,
le tourbillon du fond de leur crâne.

Au printemps, des oiseaux nichent  
dans leurs sourcils
La barbe des géants roussit en automne ;
et en hiver,
leur cime disparaît parmi les trombes,
les courants et les fluctuations
de neige.

Il y a des problèmes dans ce monde ;
la haute finance, les chiens écrasés, la musique 
abstraite, la solitude, les foules, le matérialisme, 
l’ultra-libéralisme
Mais les géants ont la tête ailleurs.

Ils regardent, eux, vers le petit matin d’été
avec son Soleil rouge, tout rouge, et tout timide,
qui fait son bonhomme de chemin
dans un ciel un peu honteux
un peu honteux de paraître
aussi peu entreprenant.

FIGURES DE STYLE
Par CHLOÉ DESBIOLLES

—
Incessantes allégresses insaisissables, 
Frénétiques folies insupportables. 
Ambitions d’une vie euphorique, 
Expressions d’un rire systématique. 
Génératrices d’imprévus, 
Exploratrices d’inconnu. 
Éclatantes bulles increvables, 
Pétillantes eaux imbuvables, 
Escalades de gourmandises, 

Auberge à scandales, auberge à crises. 
Étonnantes fibres énergiques, 
Éloquences pathétiques. 
Morceaux d’amour éparpillés 
Lambeaux d’humour r’constitués. 
Douces mièvreries hardcore, 
Effigies d’oxymores. 
Tendres rencontres perpétuelles 
Tant d’amitiés intemporelles. 
Originalités inconditionnées, 
Organisations effrénées. 
Copeaux d’bonheur indestructibles, 
Rapides courses imperceptibles. 
Délicates vues imprenables, 
Grandes idées impénétrables. 

Amoureuses de vies extraordinaires, 
On était des gravats, des tas d’poussières 
Petit écho, petit écho, dans l’univers.

nimbus
Par françois ibanez

—
Nimbus 305 coupé
Des cloches du ciel
L’azur se mouille

Clapotis,
Éclairs de blancheur
Dans les vagues une
Odeur d’essence
Soleil en flammes
Indiscret 
Et 
Sévère

Les pierres roses
Face au port
Les pierres roses et mortes

Et ce souvenir qui fatigue mon cœur.

STATIQUE ET DYNAMIQUE
Par françois ibanez

—
Calqué sur les valeurs de modèles
Épuisante non-quête 
Lassé du refaire l’ancien
Ces traditions 
Qui
Trainent 
Qui trainent pendant
Que le temps se défait des
Traditions
Dans les dynamiques face 
Au 
Statique
L’élément qui rébellion
Même de l’atome qui refuse
Les lois
Si rugueuses et épuisantes
Ce sont les marginalités
Qui déterminent la vie
En luttant
Maintenir le chaos pour toujours.

qadyougalRESQUE
Par Qad Yougal

—
Pas exigu
J’exerce ! … exécute
Eus laids, l’exergue ululait !
L’exègue, usuriers !
—
Haut, chemtrails ?
De Grammont, le Blanc Mont !  
… vous vit-on, d’où, pitons ?
Brut, hublots, buts, visions ! …  
plus d’avion, l’igloo brûle
En plis, nombre, amplis, nonces, en spliff !  
… onces, en Pline, ombrent !

du 23 août au 22 septembre
De l’autre côté du miroir, c’est toujours  
vous la bonne poire et de l’autre côté des  
mirettes c’est encore vous la poire blette ! 

Que c’est blette ! Sexe : révisions du 
Kamasutaxes du colibri entêté au coquelicot 

brûlant. Santé : étudiez le Vidal du  
fondoaparinux. The Cult sous la douche !  

Chance : on peut parier sur les parias  
mais pas sur les paras !

du 22 juin au 22 juillet
Ne vous méfiez plus à tort de Al Bator 
sachant que Al bat Thor aux fléchettes  

à le rendre marteau. Évitez les corsaires  
dans votre pire hâte ! Sexe : révisions du  

Kamasutrappe p. 69-79, du gaufrier témé-
raire à la locomotive perpétuelle. Santé : 
approfondissez le Vidal du déféroxamine. 

Motörhead au lever ! Chance :  
Nada ! None ! Pfffeu !

du 22 mai au 21 juin
Fini le temps des joujoux et des cailloux. 

Actionnez vos genoux et dansez andalou ! 
Pour ne pas finir dans les choux aux yeux 
des hiboux. Sexe : révisions du kamasutrip 
p. 59-69, du pédalo débridé au couscoussier 

en piqué. Santé : apprenez le Vidal du 
cabazitaxel. Metallica au petit déjeuner ! 

Chance : pas la moindre !

ii

ii
URUK-HAÏKAIJU

du 23 juillet au 22 août
Surveillez votre haleine (et bas de laine)  

ou votre guru sera déçu ! Un aperçu qui vous 
coûtera des sus à en devenir rond, à votre 
insaoul. Sexe : révisions du Kamasutripes 

p. 79-89, du goéland sauteur au futon  
en flammes. Santé : étudiez le Vidal  
de l’égocalciférol. Red Fang au lever ! 

Chance : j’ai beau chercher !

SYLVIDRE

HOROSCOPINAGE par É l éna l  San  Sdézafer  &

Par blonde nijinski

JABBER-
WOCKY
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tarot
Coudpiéocculte
divagatoire
Période Pré-apocalyptique

$

À 
PARAÎTRE, 

DANS SON INTÉGRALITÉ 
(jeu complet de 78 cartes) 

— À L’AUTOMNE 2016 —
AUX ÉDITIONS UNE POIGNÉE  

D’LOUPS EN 
LAISSE.

Couleurs 

PEUR
— Rouge, Cœur —

Illustrations : Lucas Méthé
Faire sa vie dans la peur,  

ou faire sa vie avec son cœur ?  
Chercher l’âtre peur ou trouver l’âme sœur ? 

Le Tarot Coudpiéocculte nous met  
en garde contre les peurs exercées par  

la finance, le travail, la science et les médias.  
La peur symbolise la tristesse  

qui se lève à heure fixe.
La peur compte pour du beurre !

trique
— Noir, Pique —

Illustrations : Simon Liberman
Se la fermer sous la trique comme un pantin, 

ou l’ouvrir avec une brique dans la main ? 
Attendre la trique patraque  

ou s’inventer des trucs pratiques ? 
Le Tarot Coudpiéocculte nous élève  

contre toutes les formes de soumission.
La trique symbolise ce que brise la volonté.

Trouvons le sens pas trique de la vie !

barreau
— Rouge, Carreau —

Illustrations : Marion Duval
Vivre derrière des barreaux, 

ou vivre avec le barreau ? 
Fumer des barreaux de chaise  

ou casser des barreaux de chaise ? 
Le Tarot Coudpiéocculte nous incite  
à vivre libre, à dépasser les cloisons  

et les prisons de l’esprit.  
Le barreau symbolise la substantifique  

mœlle source de toute création. 
Avec le barreau, plus je vaux ! 

laisse
— Noir, Trèfle —

Illustrations : Élodie Lascar
Vivre au bout d’une laisse,  

ou vivre debout en liesse ? Apprivoiser  
son prochain, ou abri boisé en chemin ?

Le Tarot Coudpiéocculte nous informe du 
pouvoir destructeur de toute domination.  

La laisse symbolise l’esclavagisme moderne. 
Esclaves connectés et consentants.

Vous revendique et vous souhaite :  
ni collier ni laisse ! 
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Médecin roméopathe et juliettologue 
spécialisé dans la guérison de la petite 
Vérone, après traitement intensif de la 
patience du malade. Réputé pour les 
files d’attente interminables, son cabinet  
désemplit lorsque les patients devinent 
en vain à qui c’est le tour.

 
Efficace spécialiste des dilemmes exis-
tentiels et des hésitations courantes,  
il parvient à contraindre ses patients  
à trancher une position, à les décider à 
adopter un choix, à les aider dans leurs 
crises indécises chroniques. 

 
Fin spécialiste des problèmes d’endu-
rance aux cuites, aux muffées, aux 
charges, aux tôles, aux ivresses  ; qui 
travaille directement sur le foie, afin de  
le rendre plus résistant à l’absorption 
d’alcool en quantité niagarastique. 

Tous les clients retinrent leur respira-
tion. Les deux buveurs démarrèrent leur 
course. Qui tomberait ou finirait le pre-
mier ? Jack ou Tom ? Le docteur Hyde 
savait. Il était biturologue depuis vingt 
ans et comptait Tom parmi ses patients. 
(Charles Dick Heinz, « Oliver Cuite »)

 
Grand spécialiste des accidents de tra-
vail au bureau (chute d’agrafeuse, café 
renversé, photocopieuse en colère, 

Son clopinétologue suivait Roberta  
depuis deux ans. Il acceptait la mensua-
lisation du règlement de ses honoraires, 
sensible à ses revenus inexistants, 
malgré les critiques virulentes de ses 
confrères qui encaissaient leurs hono-
raires avant la consultation. (Imèl Zalo, 
« Garminel »)

 
Médecin assermenté par l’état de non-
droit, tel un pompier domptant les 
flammes, ce spécialiste des excès d’hila-
rité soudaine étouffe les crises de rire  
au fond des gorges avant qu’elles ne se 
déploient. Par son traitement : rire ou 
périr vous n’avez que le second choix !

 

Médecin spécialiste utilisant la décon-
nade auprès de ses patients, afin de dé-
bloquer certains syndromes de sériosité, 
de redonner le goût du rire, de retrouver 
le sens de l’humour, de l’amusement et 
de reconnecter avec leur âme joueuse 
d’enfant. 

stress aux courants d’air) et des épidé-
mies (fièvre du stabilo jaune, allergie au 
feuilles vertes A4, vertige devant les dos-
siers suspendus, jsuibusyte aigüe). 

 

Grand spécialiste de l’étude des pro-
blèmes de salaires des employés, il 
soigne directement le mécontentement 
en approbation et l’injustice des grilles 
salariales en privilèges existentiels. Le 
malade guéri ne râlera plus et bossera 
pour moins que ça.

La sinistrose n’épargnait personne. Tous 
les habitants semblaient foudroyés par 
le bleuissoir des méchants Meskins du 
film Yellow Submarine. Les déconnolo-
gistes débordés, consultaient même le 
dimanche ! (Voris Bian, « L’Enclume des 
jours »)

 
Praticien bricoleur qui adopte une mé-
thode d’hypnose révolutionnaire. Prière 
de vous rendre à la séance avec votre 
poste téléviseur qui sera broyé sous vos 
yeux, brûlé par vos soins, traitement  
garanti 10 ans. Guéri, le patient ouvre 
des livres et lit.
Il lisait toute la journée. Après ma 
collection personnelle imposante,  
il s’attaqua à la bibliothèque muni-
cipale. Impossible d’imaginer qu’une 
seule visite chez un écranplato-
logue, puisse transformer un homme.  
(Alphonse Dodu, « Les fastes de mon 
bourrin »)

 
Médecin qui travaille par télépathie 
à distance, lors des soirées chiantes à 
mourir où plein de monde vous connaît, 
et que vous ne savez pas comment faire 
pour vous tirer ni vu ni connu le plus 
tôt possible, sans que personne ne vous  
remarque.

  
Praticien spécialisé dans le traitement 
approprié des effets secondaires post-
bitures. biturologue



Malgré les réticences des habitants de 
Losange Hellès, Lucien développa rapi-
dement son cabinet de slaglandopathe. 
Les gens venaient de loin pour se faire 
soigner et repartaient loin pour oublier. 
(Khalil J. Brown, « Le Pro-fête »)

Spécialiste de l’haleine des secrétaires 
et traitement de leurs ménisques trop 
sollicités par une station agenouillée  
prolongée.
Angela occupait son poste de secrétaire 
chez LVMHASCH depuis quinze jours, 
prête à supporter tous les harcèlements 
pour le conserver. Par chance, Ahmed, 
son ami d’enfance était soulburologiste 
et la suivait gratuitement. Ainsi, avec 
ses économies, Angela enclencha son 
processus de vengeance. Ils allaient 
souffrir à leur tour ! (Sophie Lémaleur, 
« L’Acompte, est-ce de Ségur ? »)

Très utile et très sollicité, ce spécialiste, 
dont le beau-frère est serrurier, apporte 
la solution à tous vos problèmes de perte 
de clefs de votre logement. Il est toujours 
préférable de prendre rendez-vous à 
l’avance.
C’était la nana hyper organisée. Incol-
lable en matière de sécurité. Elle pré-
voyait tout, anticipait tout, remplis-
sait des listes pour ne rien oublier. Son  
boulot de traductrice lui rapportait 
assez pour se payer l’esthéticienne et 
le zutougémimécliste chaque semaine. 
(Agathe Acristy, « Les Vacances d’Her-
couille Poivrot »)

Depuis les infos, Roger s’était refermé 
comme un coffre. Mutisme ! De son corps 
émanait une odeur pestilentielle de vieille 
huître oubliée au soleil. Trois séances 
chez le post-apocalypsologue suffirent ! 
Ô joie ! Ô miracle ! Roger redevint notre  
Roger. (Charles Rambaudelaire, « Leffe, 
l’heure du mâle »)

Zutougémimécliste spécialisé dans  
la perte des clefs de voiture, auprès de 
patients étourdis. Zutougémimécliste

 
Thérapeute indispensable de l’ordre 
des médecins, il peut parfois efficace-
ment lutter contre l’addiction chronique 
aux séries TV. Brouillage d’antenne, vol 
de prise secteur, tag sur la télévision, 
mélange des touches de la télécom-
mande… Le malade, guéri, fuit tous les 
programmes.

Mohamed voulait devenir dentiste 
comme son père. Sa voie était toute  
tracée. Son destin chavira lors de sa  
première rencontre avec Martine, belle 
et rebelle, qui l’influença. Plutôt que 
d’arracher des dents, il choisit de soi-
gner les malades aux baskets pleines.  
Il devint pleinlébaskitien.  » (Gustave 
Faux Blair, « Madame Beaux Varices »)

Spécialiste itinérant à l’âme de poète, 
consultant au gré de ses vagabondages. 
Très appliqué, ce médecin des sens  
redonne goût aux paradis artificiels et  
à l’alchimie du verbe, aux patients dé-
poétisés. Travaille exclusivement avec 
de l’eau forte comme du métal bouillant.
Leur rencontre débuta par une série 
de verres de blanc. Puis ils apprirent à 
s’écouter avec quelques verres de vin 
rouge tirés d’un cubi de Côtes du Rhône. 
Finalement, le vieux poète se décida à 
passer la gnole au jeune poète, la tête 
pleine de doutes. De l’eau-de-vie de 
coing. Et dans leur coin, le poéto-pass-
lagnologiste lança le premier poème. 
(Katrine Panpan-cocoll, « Les Paradis 
Dartyficiels »)

Ténébreux mais très compétent spécia-
liste des entraînements mentaux à la fin 
du monde (Référence : Apocalypse se-
lon Saint-Areva réacteur 49, couloir 3).  
Diététicien de formation, il assure un 
service après vente de ses pilules d’iode,  
par tous les taux de radiation.

La situation devint compliquée, chacun 
campé sur sa position. Les insultes pleu-
vaient, comme les pluies impétueuses du 
mois d’août. Les voisins effrayés firent 
appel à un jvoupridmexcusite qui en-
tama une consultation mémorable sur  
la place du village. (Marcel Bagnole, 
« La Gloire de ma paire »)

  

Quand tous les espoirs semblent perdus, 
ce rare spécialiste étudie le cas des pa-
tients les plus désespérés et les plus dé-
munis. Maniement de la chimio à plein 
régime, expérimentation de nouveaux 
traitements chimiques, il peut tout tenter 
sur les malades.

Spécialiste qui pratique la rééducation 
de la politesse en évaluant les défail-
lances courtoises, les débordements 
diplomatiques et le potentiel excusable, 
après un traumatisme relationnel entre 
deux crétins.

Paniqué, le visage écarlate, il serrait ses 
fesses pour éviter la catastrophe, sous 
les yeux effarés des autres passagers du 
compartiment. Il entreprit d’appeler son 
ousonlégogologue, mais… trop tard  ! 
(Tagada Christi, «  L’Orient du crime 
express »)

Potage, crème, velouté, bouillon, 
consommé, émulsion, gaspacho, gas-
pafroid, tout, il connaît tout ce spécia-
liste de la bonne soupe et des affaires. 
Pour déguster les meilleures soupes de 
légumes bio en direct des jardins tout en 
faisant des économies.

Praticien(ne) vénéré(e) pratiquant l’es-
prit pratique, pratiquement en temps 
réel, afin de libérer le / la malade de  
l’oppression malsaine et dévastatrice de 
la société de consommation. Au fur et  
à mesure des séances, le patient vide  
ses baskets et peut les renfiler à terme.

Imminent spécialiste, consultation 
dans son cabinet, opération aux gogues 
opératoires, évacuation dans l’océan.  
Il renseigne les malades souffrants  
de diarrhée et de coliques doifèrvites  
sur l’emplacement exact des toilettes  
et leur proximité.

Ils avaient tout essayé. Toutes les mé-
decines : moderne, nucléaire, naturelle, 
tibétaine, incertaine, recettes de grand-
mère, recettes de grand-père, hypnose, 
hip noise. Il ne réagissait plus. Notre 
homme était devenu une serpillère, une 
courgette bouillie, un sméagol suin-
tant, une ombre gluante. Il ne lui restait 
plus qu’à frapper chez un kicékinanr-
veute. (Franxy Natra, « Le Twist de Jack  
Daniel’s »)

  
Chirurgien rythmique, n’opérant qu’en 
plein air au bord d’une rivière, dans une 
guinguette improvisée, sur des musiques 
soul, rock, funk, cubaine, orientale, afri-
caine, techno. Les consultations sont 
regroupées pour permettre à tous les 
patients d’être à l’heure au rendez-vous.

 
Chirurgien acrobate qui parvient à  
donner aux péteurs sous les draps cou-
pables des pets les plus foireux et les 
plus incommodants, des senteurs de 
roses fraîches ou de fleurs blanches aux 
touches exotiques légèrement épicées. 
Il ne prendra jamais la mer. Il sera  
artiste ou au pire méprout-putroforiste. 
(O’ Mher, « L’Odychiée du lisse »)

 
Médecin indispensable à l’approche de 
la cinquantaine, pour ceux qui n’ont pas 
encore compris qu’il leur reste un peu 
d’existence sur terre pour commencer 
à vivre comme ils l’entendent, en ren-
voyant au diable les règles de bonne 
conduite et de prudence dans le trajet 
de leur vie.

Médecin très utile en période glaciaire 
ou quand il fait mauvais temps. Il est 
préférable de le consulter avant de par-
tir dans le Nord canadien, au sommet 
de l’Everest, en Sibérie, en Alaska ou au 
pôle Nord. Il saura toujours vous conseil-
ler sur la tenue vestimentaire à adopter.
Comment ! Ton onspel-léboulologue ne 
t’a pas prescrit d’emporter un piolet ! 
La glace, il la connaît dans son Whisky ! 
(Frisson Roche, « Premier de désaccor-
dé »)

Ma mère allait mieux. C’était évident. 
Elle avait repris la lecture, se prome-
nait par tous les temps. Sceptique, je 
ne pensais pas que son séritélérapeute 
parviendrait à des résultats. L’odeur de 
la peinture fraîche du tag sur la télévi-
sion empestait dans tout l’appartement. 
(Polo Stère, « Les Viatans »)

Thérapeute moderne, sympathique et 
mystique, formé en dehors du cursus 
Hippocrate Lonely Heart Club Band, et 
qui officie dans un cabinet de consulta-
tion baigné de musique zen sentant bon 
l’huile essentielle, où trône un bouddha 
près de la table de massage. 
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page sauvage
Par elsa daynac

Louis solitaire, aise de dos assis, di-aise de milles la, bulle des musiques à muses, hante des 
murs d’eau.  Lui qui brouille gamme, gramme et bouille à fond de l’ouïe, si le si te plait, joue 
le s’il te plait, joue !  Bruit de notes, hampe cassée, pied croquant qui craque à si, assis, 
à six, Ô oui joue ! E n joug ! Do flotte, fla fla fla fla, do ris, fla fla fla fla, contre-bassine qui 
plage et crawle, en joug ! S’écroule sous l’eau, troue le sureau, coulant les flûtes à bec de 
mares gâtées.  Pointes ou îles, Raz ou Ré, dauphins ados flasques ou méduses au dur dos, 
d’île aux moines en mœlle d’ide d’eau, poissons plats en turbos d’sol, tout fait ouïr et Louis 
s’en mêle. S on contrepoint de mi-marée, pour des huitres de Caen cale, car quand il scate, 
lui le contre-mi pointe. Encorné, calme amer, embouché d’calamar, son cuivre s’échauffe 
aux contacts, touché d’y voir son encre bleue. Teinté d’ivoire, ancré de blues. Paquebot en 
liesse, star des mers, l’encorné se jette aux soles, de penta en quinqua-toniques, le souffle 
croche et s’arcboute au vent,  Vent debout, l’effort paie. Si l’eau de Louis bluffe, l’os de 
l’ouïe blase. Du Swing allô, chaloupé, téléphoné, transcrit aux morses : « Tout bas doux dis 
donc, Bapt, Tweed à bas doux ». Avide de grand vent : « Musique et Mer creuse – stop – 6 à 7 
beaux (hommes) forts – stop – Sexe à sept têtes – stop – Orgies de baies molles – stop –Sud 
à sudistes – stop – ».  Coup de Trafalgar, coup d’encornets, trempette de la mort et bain 
de blues. Le Swing s’agrippe aux algues, go Hamond aux trois baies, B3 otra vez.  L’oreille 
croît, crépite, trépigne de la sole au plat, fond, jazze, devient crémeuse. Pas de scat à l’ail 
ni de blues d’Auvergne  !  La muse sale, seul, saoule et soul, bruite ses pas cadencés. La 
trompette qui sèche, s’use. Le son se perd. Père Louis, sang pour son bleu, s’endort, chalou-
pé à la mer, tanguant au blues de l’océan, chavire l’atlante.  L’encore net coule et croule, 
l’encornet s’ancre et s’encre. D on’t cry for Louis, l’ouïe dœsn’t dry for you !

Par JB HUET  &
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dérision-
nez !
Rébusologues, Rébusopathes, Rébusophiles,
Lâchez les raies, sautez dans le bus et trouvez la soluce !

Solution : Les feuilles grossissent comme un baiser de salaud. Sylvia Plath

du 23 septembre au 22 octobre
Mangez du lion pour avoir du coffre et  

mangez du scorpion pour avoir des jouets ! 
Mangez du pain d’épices pour oublier les 

vieux principes ! Sexe : révisions du Kama-
sutrain p. 88-98, de la luciole danseuse au 
baobab à bascule. Santé : suivez le Vidal  
de l’ichthyolammonium. Faith No More  

au réveil ! Chance : wha ha ha ha ha  
ha ha ha ha ha ha ha ha ha ha !

du 23 octobre au 22 novembre
Au bout du compte, au bout de vos comptes, 
ce sont vos dents longues, qui nous répondent 

et qui répandent votre humeur mauvaise. 
Zen mec ! Sexe : révisions du Kamasutroc 
p. 9-19, du trapéziste fougueux à la toupie 

maboule. Santé : maîtrisez le Vidal du  
gadofosvéset. Soundgarden au réveil !  

Chance : et puis quoi encore !

du 22 décembre au 20 janvier
Pas fin, pas malin, pas sein, saint bien 

moins, oursin encore moins, pas coquin, 
mais bourrin ! Vous pouvez devenir  

spirituel. Patience ! Sexe : révisions du 
Kamasutract p. 89-99, du bingo hurleur au 
volcan triomphant. Santé : allongez votre 
cœur de pierre sur le sable. Ramones au 
réveil ! Chance : Nanana Nanère Reu !ii

ii
MANTICORE BILLYWIG

du 23 novembre au 21 décembre
Votre furtivité n’est plus appréciée !  

Votre furtivation pousse au manque de 
considération ! Votre furtivisme pousse au 
manque de considèrement ! Sexe : révisions 
du Kamasutravl p. 25-35, du Ganesh bombé 
à la geisha sucrée. Santé : suivez le Vidal  
de l’hydrochlorothiazide. Dead Weather  

au lever ! Chance : pas des masses !

HOROSCOPINAGE par É l éna l  San  Sdézafer  &

Intox, un proxénète texan relax,  
près du Tex-Mex, s’extasie. Tuxedo, 
ex-star du X, exhorte un taxidermiste 
occitan d’extraire son saxo en latex  
de son sexe. Le sexagénaire s’exécute 
et l’oxygène en s’excusant. Nul succès 
en cinq secondes sur le tocsin de  
sa Rolex. L’œil exorbité, il s’est luxé  
l’occiput. L’éviction de l’apex du Tampax  
de l’odalisque l’a vexé. Sans vaccin,  
il s’exile en taxi dans le Sussex.

Par patrick boutin

Par

IL A DIT :  
« UN BON SOLEIL DE JOUR »
Par Bobi Nadsurprise

—
Le bon soleil de jour, le soleil est un grand super jour, 
une grande super lumière du soleil de jour

Je dois rire et quand le soleil est dehors
J’ai quelque chose que je peux rire tout seul
Je me sens bien d’un chemin spécial
Je suis amoureux et c’est un jour ensoleillé

Un bon soleil de jour, soleil bon jour, bon soleil de jour

Nous faisons une promenade, le soleil brille en bas
Brûle mes pieds comme ils touchent la raison

Un bon soleil de jour, soleil bon jour, bon soleil de jour

Alors nous serions couchés et mentirions  
au-dessous de l’arbre louche
Je l’aime et elle m’aime
Elle se sent bien, elle sait qu’elle a l’air bonne
Je suis si fier de savoir qu’elle est la mienne.

Bon soleil de jour, bon soleil de jour, bon soleil de jour
Bon soleil de jour, bon soleil de jour, bon soleil de jour
Bon soleil de jour, bon soleil de jour, bon soleil de jour
Bon jour…

—
dans downtown 
5h Inde s’éveille 
haut-parleurs déversent 
lave de chants 
plaquée sur mon sommier de planches 
aplatie contre le bitume 
je plisse le front 
partout ailleurs 
quittant 
je cherche 
ces mélodies 
qui m’ avaient fait 
sortir 
de moi 

Le monde moderne
Par FRED PERRONCEL

—
Mieux moins mieux moins
le chien dans la cour
confesse son amour
des diktats lointains
la bête bande
à être fessée dans tous les recoins
 
Mieux moins mieux moins
c’est pas que ça m’embête…
le grain se presse
Ne serait-ce pas trop de souplesse
que le tout devienne le rien ?
 
Mieux moins mieux moins
même les jolies gonzesses
persuadées d’être les femmes de demain
se rabaissent à d’érotiques larcins
Comment veux-tu que je me dresse
éreinté par ces parodies de tétin ?

Tic tac tic tac le monde moderne
tous veulent faire le bien
en mieux mais pour rien. 

—
Non ? Pas un colombre
Sans alcool, on boit
Colombeaux ! … qu’os, lombes, un col ?
Hombre ! … colon bleu ?
—
Faims, grrr ?
Va, fougue, à fond, godasse !  
… au fagot du feu gore !
Fi, gare aux Figaros !  
… qu’une fugue, une figue
L’Antifa goût faux-gars !  
… des fins gourmets, fées, gnomes ?
—
Maure, ou cane !
À vos marques, Un-Deux-Trois !  
… ma rocade, au revoir !
Dieu, ma terre et mon Roi !  
… mare, OK, l’encre est noire !
D’Africains du détroit !  
… marocain, tout l’ivoire
—
Et puis merde !
Mince ! … pire est-ce assez !?
Cela, ceux-là, se lasser
Sans tirer, chasser ?

Noël à Pondichéry
Par BLANCHE LAVIALE

—
Tiru 
Aurobindo
Ramana
Ganesh
Kali
Lord Shiva 
Vishnu 
on rencontre en Inde 
des personnalités 
superstars 
à tous les coins de rue

MANGALOREXÉNOMORPHE
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PETITES

ANNONCES
N°142
Électricité
Vends lot de 12 ampoules (haute distinc-
tion) 60 watts, pour briller en société 
durant votre absence. Adaptables sur des 
culots à douilles ou à baïonnettes. Prix : 
500 euros / lot. 

N°143
Développement personnel
Vends escabeau de poche pliable, fini-
tion impeccable, pour se maintenir ou 
atteindre le sommet de son art, sans 
effort et sans nuits blanches. Norme ego-
normique française. Fournisseur officiel 
des clubs, des cercles, des sociétés, des 
académies de poésie française. Écrire au 
journal qui transmettra.

N°144
Équipement
Vends petit marteau maniable et coquet, 
pour casser du sucre sur quelqu’un le 
plus discrètement possible. Brise le 
sucre blanc, le sucre brun, le sucre candi, 
le sucre dandy, le sucre Laurel et le sucre 
Hardy. 

N°145
Rencontre
Con comme un balai recherche conne 
comme la lune, pour amour durable, 
fondation de foyer, crédit sur 150 ans, 
TV à remous avec programmes à la con, 
canapé à micro-ondes pour engendrer 
des gosses cons comme des valises. 

N°146
Entraînement
Pour accéder à Loli Garchie, fille ché-
rie de la République et espérer un jour 
lui tenir la main, et la peloter en boîte : 
essayez l’extenseur de bras ! Pour avoir 
le bras long en 18 semaines et ainsi 
atteindre Loli Garchie ! Commande en 
ligne uniquement : 6jeunmabuz@loli.fr

N°147
Emploi 
Lunettes de WC, excellentes références 
dans l’accueil de postérieurs illustres, 
recherche place de lunettes de soleil 
de marques (Rébagne, Baffe Le Loup, 
Chiannel…). Étudie également une 
place de longue vue en montgolfière ou 
sur un navire si logement à l’œil. 

N°148
Perdu / Trouvé
Lors du dernier pèlerinage des Agnos-
tiques du 7e Jour De Gloire Va Arriver, 
perdu 3 kilos (qui m’appartenaient per-
sonnellement) lors de l’ascension. J’ai 
cherché en descendant, mais aucune 
trace de mes kilos perdus. SVP, si vous 
les retrouvez ou si vous avez un indice, 
d’avance merci de contacter le journal 
qui transmettra. 

N°149
Spiritualité
Pour ne plus vous monter la tête inutile-
ment, essayez la méthode du grand sage 
tibétain Yapuka Jmentap : « Descendre 
du bourrichon ou finir cornichon » (pro-
gramme en 6 semaines). Plus jamais 
vous ne vous monterez le bourrichon 
avec le premier con venu. 

N°150
Outillage
Triste ? Ténébreux ? Pas gai ? Optimisez 
votre morosité et ne soyez plus maus-
sade sans rien faire ! Vends stock de dif-
férents pilons à broyer du noir en solo ou 
en groupe. Toutes tailles et tous coloris. 
Bol à piler offert pour les 10 premières 
commandes ! TS2000@pilon.fr 

N°151
Info continue
Vente massive de lots de 7 puces à 
l’oreille, recommandées par tous les 
ORL de France, pour rester informé tous 
les jours. Loupe pour manipulation et 
colliers des puces offerts. 

N°152
Pratique
Vous aimez gober les salades ? Venez 
au marché des petits producteurs démo-
crates, un large choix vous est proposé 
le 1er jeudi de chaque mois. Laitues de 
ministres, scaroles de députés, batavias 
de sénateurs, frisées de 1er ministre et 
chicorée de président ! Salades servies 
dans un sachet non plastique. 

N°153
Décoration
Désormais vous pourrez encadrer les 
gens que vous ne pouvez pas supporter, 
grâce aux cadres GEMTAGUEUL. À 
coup sûr vous allez les encadrer ! Passez 
à l’atelier d’abord pour le devis d’enca-
drement. Supplément de 100 euros pour 
un travail sur une grande gueule.

N°154
Révolutionnaire
Après la Google Watch voici la Montre 
Nuclé-heure ! Pour connaître son taux 
de radiation en temps réel, avec comp-
teur Geiger incorporé, tout en restant 
connecté. Vous pouvez aussi indiquer les 
zones à haut risque de radiation, envoyer 
des messages, consulter vos courriels, 
jouer à des jeux à la con, prévoir la 
météo, recevoir des pubs, trouver le pub  
le plus proche, et quand y’en a pub  
y’en a encore. Donne l’heure aussi. 

N° 155
Cosmétique
Vous avez quelqu’un dans le nez et vous 
ne pouvez plus l’extraire de votre tar-
bouif nasal ? Utilisez la pince à extraire 
du Dr Cyranus, facile à utiliser, sans 
risque. Désinfection conseillée après 
chaque utilisation. Nouvelle gamme de 
modèles pour gauchers.

N°156
Emploi
A majuscule recherche place de à / â 
avec accent, plutôt circonflexe mais 
pas trop aigu si possible. Étudie toutes 
propositions en langue française et 
espagnole. Libre de suite. Contact  : 
AAAAAA@hahaha.fr

N°157
Emploi 
Blanc-bec parisien sur Le Blanc-Mesnil 
visant la compétitivité, recherche place 
de blanc d’œuf en Savoie ou de blanc 
cassis dans le secteur de la Bourgogne. 
Je peux montrer patte blanche à mes fu-
turs employeurs. Casier judiciaire blanc 
comme neige.

N°158
Optique
Vends paire de lunettes pour ne plus avoir 
froid aux yeux. Maniable et confortable, 
elle saura pimenter de nombreuses soi-
rées et s’avèrera une redoutable alliée 
dans vos stratèges de charme. Première 
main, verres non rayés, monture nickelle, 
étui d’origine. 

N°159
Pratique
Vends arrache sourire, (état neuf, malgré 
une utilisation soutenue) pour actionner 
le tirage de gueule sur les personnes qui 
ne sont plus foutues de vous arracher un 
sourire. Indolore. Tient dans la main. 
Facile d’utilisation. Efficacité prouvée 
en laboratoire.

N°141
Lingerie homme
Élégantes et discrètes, nos sangles pour 
parties intimes (sollicitées par l’audace 
et le courage), à double sécurité, sédui-
ront les plus intrépides de ces messieurs. 
On dira dans le dos des porteurs de 
sangles : « Il les a bien accrochées ! » 
S’adaptent sur les slips, les caleçons et 
les strings (évitez avec maillot de bain 
et pagne).
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l’équipe mentions légales

contact

nabonnez-vous !
✂

1 AN = 2 numéros = 12 €
Par courrier & par chèque
Par ninternet & par Paypal
AUX ADRESSES CI-DESSOUS :

L’association  
Une Poignée d’Loups  
en Laisse / 478, route 
d’Allonzier, 74330 Choisy

ON AIME !
on vous en parle !

imace pressée qui bave, 
pour signer son parchemin.

rtificier aveugle 
qui s’accorde à l’oreille.

quations vite ! 
Démonstrations 
des sorties de routes.

omme disent 
les bœufs à l’échalote !

ême qu’on ne vend pas 
la peau de la Grande ourse, 
avant de la voir briller !

e rien connaître de la suite. 
Faites vos je ! Tout va miaule !

n n’attrape pas les mouches bleues 
avec du Château Pétrus !

aratintamarre ! (Bis) 
Vive le Plein Temps des Poètes !

apidement mis en place 
pour démystifier le vénérable printemps des poètes !

t ça ne fait que commencer ! 
Les poètes vont pointer !

onnez trompettes. 
Sonnez le Plein Temps des Poètes !

aratintamarre ! 
Vous n’en avez pas marre 
des lieux communs ?

ncore qu’une flûte n’est pas coutume !

nébranlables ? 
On verra et lâche-moi ce caillou.

ul n’est censé ignorer l’aloyau.

amparo dans le roulis, 
sa lumière en surface.

rpailleur occasionnel du delta des Styx.

rototype du malandrin, 
qui creuse plus bas que le fond.

alefrenier des haras des licornes chahuteuses.

ockeur poétisé sur scène, 
au stade du non-retour.

sagé de la langue invisible 
et Lazare des langues mortes.

tilitaire d’un petit véhicule au mantra sans plomb.

âtissier du gâteau de Davos, 
mort aux rats et pralines.

rcher dans un Sherwood, 
où la chair s’enroule pour oublier.

ingard du portable, 
son 06 à l’arrêt, 
qui remplit des carnets.

esteur d’amphores antiques
derrière sa tribune.

Procurez-vous vite le nouveau livre  
d’Hugo Fontaine, poète à toux replié dans 
l’origami et grand consommateur de café :

Éditions Les Déjeuners sur l’herbe asbl
152 pages / 15 euros / Parution : septembre 

2016 - Collection « Musique des Mots »
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Au sommaire de ce huitième numéro automne / hiver :
Exigez le plein-temps des poètes grâce à l’Éditorialacrostichute (pages 2 & 23) et rencontrez le marchand de sable dans l’Éditoc-
toc en page 3. Restez sur le pont face à une Mer de mots agitée (page 4), puis cherchez des Poux à Sysiphe en page 5. Adoptez 
le rythme de la nature sur le beat des Haïkaï (pages 5, 6 & 19) ou voguez sur un Bouquet de pensées en page 6. Retenez votre 
respiration en assistant Quentin Voirons dans son enquête (pages 7 & 8) et, bien dopé, poursuivez le Tour de France des Camar-
deries (page 8). Prenez les consignes de votre Horoscopinage (pages 7, 11 & 20) et acclamez les poètes vivants (pages 9, 10, 11, 
18 & 21). Prévoyez une partie de cartes entre amis, avec la suite du Tarot Coudpiéocculte Divagatoire (pages 12 & 13) et tentez 
l’aventure page 19, en traversant la Page Sauvage. Suivez la leçon de notre dossier sur l’Utilisation des noms communs sortis 
du labora-boratoire thérapeutêtrebienkoui (pages 14 à 17). Faites le choix entre Dérisionner ou rester accro à la Diction du jour 
(page 20). Trouvez votre bonheur dans les Petites Annonces en page 22, avant de sortir enfin votre tête de la Jellyotine (page 24). 


